
McIntyre, Lewis & Code
Avocats, Solliciteurs et Notaires 

«Dédale donnée aux afin£ Attention toute 
commerciales.

Bureau : Au-deeeua de 1h Banque des Mar
chande, Ottawa.

Argent à prêter sur propriétés foncières.
F. McINTYRE, Solliciteur de la Banque de 
Montréal.

TRAVERS LEWIS. Solliciteur de la Ban 
que Union.
O. CODE.

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Manofttbire de Pertes, Chassis et Jaleesies

DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment dee plue compléta des ligues
suivantes constammeni

Sewsss«aepjsaaîs
R. THACKRAY Propriétaire,

ML Rue Sparks Ottawa.
17—1—M

W. E. BROWN
MANUFACTURIER et MARCHAND

CHAUSSURES EN GROS !
A transporté son établissement au

No 61, RUE RIDEAU
1911 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier

LAURLNT DUHAMEL
ETAL D.- MARCHE BY.

Assortiment co plet des meilleures v 
du marché d'Ottawa. Kn gros et en détail 
on. porc, saucisses, etc. Comme par le passé, 
M. Duhamel se fera un devoir de satisfaire les 
pratiques qui voudront bien l'honoror de leur 
bienveillant patronage. 112 87»

J. STEWART
Arpenteur provincial et Ingénieur civil, bureau 

audeeeus de la pharmacie MacCarthy,
384 - Rue Wellington, Ottawa,— 284

CHS. DESJARDINS
Aount i>'Assurance et Courtier

Hotel Russell, No 20 rue Sparks
---- OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
Feu, la Vie et aee Accidents ; aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

Capitaux réunis : - - - $10,000,000

Marchand de Boyaux à incendies et toutes 
espèces de marchandises eu caoutchouc, com
mande* reçoivent une attention Immédiate.

•M. Deajar4luadonne une attention 
toute spéciale en* affaire*, d’assurance

John Korrigan
----PLOMBIER SANITAIRE-----

Spécialement recommandé pour le posage des 
appareils de ohauflbge.

No 106 Rue LYON

A CHUTES VOTRE PAIN, TARTES, PAIN DK 
A Vienne, à la Boulangerie CuloU.Ü. 
LES, propriétaire. Pain k 9 conta

816----RUE DALHOUSIK----- 216

Dr FISSIAULT
-----DENTISTE------

COIN 4es RUES RIDEAU el SUSSEX
— OTTAWA-----

de 9 à a heures.S Heures de bureau :

yiliINS, klüU & KUlHtHFlJliil
Avocate, ttolllcltoare, Notaire», etc.

lementpour la Cour Suprême, le Par 
les Départements Publics, etc.

---- ARGENT A PRETER—

Bureaux : Scottish Ontario Chambers, Ottawa 
Kempt ville, Ontario.

G no. E. KiddJohn Ho
C. Rutherford

GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

AQBNTP pou r la Cou
DEPARTE!

Bureau : 25 rue Sparks, eu face de l’Hotel Kussel
F. C. Powell.

R SUPREME ET LES

Arthur W. Sundry

Bradley It Snow
AVOCATS, SOLLICITEURS pour la COUR 

SUPREME. NOTAIRES. Etc.
R. A. Bradlrv.

Argent à prêter k 67. 
boursor en aucun temps.

A. T. Snow.

avec privilège de rem-

VAL1N & CODE
Avocate, Boitte Heure, Etc.

BLOC EG AN, RUE SPARKS
vla-è-vis l'Hôtel Russell.

McVeity & Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême 
mente Publics.

et les Départe

SeoUiah Ontario Chambers, Ottawa, Oal
Taylor McVeity. G ko. F. Henderson.

STEWART, CHRYSLER 4 GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour lalCour Suprême et le Parlement.

Cbaibrea Usion, 14 rue Melealfe, Ottawa, Out.
McLeod Stewart F. H.

J J. Godfrey
Chrysler

J. P. FISHEH
AVOCAT, SOLLICITEUR. Etc. 

Agent pour la Cour Suprême, le
lee Départements Publics. 

Scottish Ontario Chambers. Ottawa On

Parlement e

GEU. McLAURIiV, L. L il.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa.

O’Gara St Remon
AVOCATS. SOLLICITEURS. 

NOTAIRES, Etc.
Bloc Her. rue Sparks, Ottawa. Ont. 

PRES DE L'HOTEL RUSSELL
Martin O’Gara C. R. E. P. Remon

BELCOURT & MacCRAKEN
iretire. Notaires. Ac.

ONTARIO ET QUÉBEC
Scotleh Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

mTBSjmmsiuNhLUis
M. J. GORMAN, LL.B„

(Successeur de L. A. Olivier)
Avocat, Selllclleer, Notaire, Etc.,

------ BUREAU-------
Coin des Rues Rideau et Sussex 

OTTAWA, Ont.

DEPECHES TELE

DERNIERES N
OANA

Les tronbl
Ajiglai 

Victoria, C. A., 26- 
Louiee est arrivé du ] 
ayant à bord la bat 
tie pour le nord, au te 
causés oar les Indiens, 
demain à Victoria.

Lee axlmee de ]
Victoria. C. A., 26— 

arrivé à Nanaimo, d’Ala 
apportées par un co 
mines dans ce distri 

—Un homm 
du minerai d'i

district

Vancouver, 25—Le et 
venant de la Obiue et du 
ici la nuit dernière, a mi 

Ce vapeur a quitté Yal 
rant. Il a, à son bord. Il 
mlère et 584 Chinois. Cê

Quebec, 26—Parmi 1 
•ont arrivés ici, par le st 
il y avait 60 enfants sous 
Racey et 50 sous la garde 
avaient l'air robustes, 
santé et sont partis ra 
pour différents points d’C 

Mort eut
Thois-Rivières, 26—B 

avocot, de cette ville, est 
hier matin.

Nouvelles du B
Winnipeg, 86—Le noi 

tre le gouvernement et I 
eifle” est préparé 
signer et le ratifier.

Le Free Press et le C 
critiquer le contrat et p 
concessions accordées p 
ne sont pas suffisantes.

—Des nouvelles reçut 
parties du pays annom 
l'on moissonne le blé qui 
bonne condition. Il est 
d'hui que les dommages 
lée sont Insignifiants.

—L'honorable M. Jones 
il y a en séance du Cons 
hier soir.

11 est probable que M. 
être élu président de l’A

—Arthur M. Allard, d< 
levé Mlle Lottie McDont 
de Saint-Paul, mais les t 
jointe par le pere de la j 
ramené cette dernière chi 

de ter Ca 
que a adjugé des contra 
truction de six nouvelles 
tlon du sud-ouest.

: il ne

—Le chemin

ETATS U

Le traité des p
Washington, 20—Vole 

débats sur le message du 
jet du traité des pêchcriei 

M. Edmunds déclare 
ou six ants. Il eût été 
message, mais aujourd’h 
et extrêmement heure 
sion patriotique des expéi 
presque des intentions d 
Etats-Unis en ce qui conci 
des intérêts et des droit! 
Cependant l'étrangeté de 
qu’il y a dix-huit mois, le 
une loi pourvoyant à la 
des Etats-Unis, loi que 
n'a nullement mis à exéci 

Les citoyens américain 
de déni de Justice 

il ee dIl croit que’oul et 
le president n’a pas 
Le message cite mêi 
causé à un navire de péc 
1886. Pourquoi alors le 
_ indu tout ce temps si 
user des pouvoirs qui lui < 
Non, animé par des motif 
exirçant une de ses prér 
l’eut fait un ancien roi d\d 
pendant un acte du parlei 
ayant en mains les moyen 
entamer des négociations 

établir un

;

de l’injustice et 
ment donnant une base 
droits territoriaux et au c 
gleterre. Je dois exprimer 
M. Edmunds, ina surpris! 
non les regrets d'un par 
l’affirme dans le message, 
d’un citoyen. Et je supj 
dent, d’après les principe) 
conduite dans le passé, n’ 
nir tant qu'on ne lui confi 
veaux pouvoirs qu’il demi 

Après avoir discuté lonj 
on de savoir ei l’articlelion

1871 est encore en vig 
tention du Congrès en res 
cation de la loi de représa 
du poisson, M. Edmunds 
passée en 1887, le Sénat a 
lu armer le président de r 
pour protéger les navires 
tre les injustices dont ils 
pas dans les canaux—le 
pour la premiere fois d< 
dans son message—mais < 
nadiens. La loi se rappor 
à des mesures de représai 
où le Canada continuerai) 
cbeurs le droit d'expédier 
Etats Unis par voie du Ci 
devoir du préaideut d’iuft 
nement anglais que nous 
tide 2D comme n’étant pit 
est extrêmement malheui 
dent n’ait pas jugé à proi 
au moyen d'une applicat 
avantagea ou lee cotés fai 
il était armé.

M. Hoar dei 
l'administration, 
sé, s’était plainte pendant 
1 étions par le Canada di 
Bat-ce que le Président a 
ce temps dans le traité u 
piété de la question, alor 
offense existait toujours 
une répétition de la polit i 
question du rachat des oh 
avoir laisse dormir ses p 
que le Canada continuait 
tice, le Président s’adreav 
Sénat pour en obtenir d< 
eâtt bien qu’il a le droit d 
prit patriotique du Sénat 
le traité, le peuple atnéric 
entendu l’exécutif parler 
mer, de maintenir et de d 
des Etats-Unis 
transport. -

M. Morgan accuse M. 
gardé le srance p-mdani 

’ traité. S’il 
avis, peut-être aurait-on 
traité de manière à évité 
nécessité d’envoyer son 
corriger lee torts et les il 
dant tonte cette affaire « 
aident a envoyé 
1886. Il ee trouve aujov 
cette opposition au présio 
tre but que de faire tomt» 
un piège. On menaça de I 
nation s’il osait désobéir a 
majorité dans cette char 
cite à cet effet des extra! 
la majorité sur le traité

mande corne 
avant di

au sujet

■ le
t et

débat sur

est heureux de voir qu< 
s’est pas laissé alarmer ] 
Il croit que le paye appré 
et quant à nous, dit-il, n 
plus de confiance qnejan 

La loi de 8 mars 1888 a « 
soin par le sénateur du ^ 
à taire peser toute la resj 
président, en loi laissant 
air comme U l’entendrait,ab
le paraonnei ^et^ies^c

tanta avaifpassé une loi 
donnant an président le < 
traité de» chemins de fer 
ainsi toute intercourse en 
Dans le rapport du cm 
n’est pas fait mention d< 
»areh»Bdiew es eatrepôi

■'%::.-:;-

r

LUNDI, 27 AOUT 1888

HABITS DE CHOIXle régime américain? car, s’il nous est reprises d’un intérêt général. Us demau- 
permis ici de combattre les empiètements dent au gouvernement de pourvoir à tout, 
du pouvoir central, il nous faudrait de Noua sommes très français sous ce rap 
toute nécessité, devenue partie intégrante port, et si le gouvernement n’avait pas, 
de l'Union, nous incliner devant la supré
matie de Washington. De plue, si les 
tentatives de centralisation s'accentuaient

L’ANNEXIONF Beaudet & Desjardins
COIN des RUES BAY et Fl.OKENCE, OTTAWANotre ancien collaborateur, M. A. D. De 

Celles, publie dans le Canada Français 
e étude fort remarquable sur "Notre 

avenir.” Noue allons en detacher le cha
pitre qui a trait a l'annexion, persuadé que 
nos lecteurs seront enchantés de renouve
ler connaissance avec celui qui les a inté- 

el vivement pendant tant d’années. 
L’annexion est un sujet qui a quelque ac
tualité à l’heure présente par suite des dis
cours prononcée par certains sén 
Washington.

depuis 1867, subventionné largement les
MANUFACTURIERS DE —compagnies de chemins de fer, nous serions 

encore presque sans voie ferrée dans notre 
province. Supposons un instant que l’an
nexion fût devenue un fait accompli, il y 
a vingt ans, au lieu de la confédération : 
oh en serions-nous maintenant 7 II est évi-

N0U8 FAISONS DE L’HABILLE
MENT POUR HOMME Cadres d ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois -our plancher, Bois à lumbri 

ser, Meubles, Etc.,Etc. Bois de charpente prépare constamment en mains.aujourd'hui d'une façon vraiment alar
mante, les provinces du Canada, qui ont 
toutes la même façon de comprendre leur 
autonomie et en sont jalouses, y auraient 
bientôt mis bon ordre, en confiant le pou
voir à des mandataires mieux disposée à 

la constitution. Non, le péril

UNE SPECIALITE s notre établisse nieLes meilleurs machines améliorées sont en ■ sages d
dent—ai* nous ne nous méprenons poin 
sur la manière de voir de nos compatriotes 
—que le pays serait bien moins prospère 
que nous le voyone aujourd’hui.

(A continuer)

L’annexion n'est pas aujourd’hui une 
question à l’ordre du jour ; elle ne figure 
■ur le programme d’aucun parti poli
tique ; *c’est ce qui nous permet A 

fonctionnaire public, de l’étu-

PÀ
Ouvrage de première Classe garanti. Communiestion téléphoniques.Wrespecter

est moins, pour nous, dans les empiète
ments du pouvoir central que dans les 
dépenses trop fortes des gouvernement 
des provinces. Il est à craindre que le 
peuple, effrayé par l’accroissement des 
budgets provinciaux, ne cherche U sim
plifier autre système de gouvernement et 

trouver cette simplification dans

BUREAU A LA TILLE :

dier. Nous connaissons des conserva- No 20 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSErquer que le 
essus ne donne pas l’ensemble 

i e revenus. New-York, le Massachusetts 
iront des sommes immenses de leurs 
,jr les banques, etc. mais ce ne sont I 
J.a exceptions.

ibleau ci d
devons faii

e dtente qui ne la regardent pas d’un 
mauvais ceil, et des libéraux qui la redou
tent ; mais, avec le jeu si plein de surpri
ses des événements, avec l’imprévu qui 
entre si largement dans les affaires hu
maines, c’est une question qui peut s’im
poser h notre attention d’un jour à l’autre. 
Depuis que ce n’est plus une 
affaire de discussion entre les deux 
partis, il se fait. 
notre population, un travail latent, incoas
soient, qui laisse les esprits indécis sur 
lee conséquences probables, possibles, de 
notre union avec les Etats-Unis. 11 es1 
cependant important de ne pas laisser 
l’opinion s’égarer sur un sujet d’une telle 
gravité : tel qu’on fait sou lit on se cou
che, est une vérité d’expérience un peu 
vulgaire, mais qui peut s’appliquer aux 
peuples comme aux individus.

Dès 1849, les sentiments des Canadiens 
à l’égard des Etats-Unis s’étaient déjà 
asset modifiés pour encourager des ci
toyens influents de Montréal A lancer un 
manifeste annexionniste. Cet appel ne 
trouva guère d’écho dans le paye. On de
mandait alors l’annexion pour améliorer 
notre condition matérielle, que les dissen
sions politiques du temps avaient rendue 
très précaire. *• Si nous étions Améri
caine, disait le manifeste, nous aurions 
des chemins de fer ; les produite de l’agri
culture ee vendraient mieux, et nous ver
rions surgir des manufactures sur tous les 
points du paye.”

Il est bon de 
fois que nous traversons une crise com
merciale, il se trouve des hommes prête A 
prêcher l’annexion comme remède au mal. 
Noue pourrions même aller plus loin dans 
cet ordre d’idées et ajouter que, sitôt 
qu’une des provinces anglaises du Canada 
croit avoir des griefs contre le gouverne
ment central, elle menace, si ces gnefs ne 
sont pas promptement redressés, de passer 
aux Etats-Unis. C’est une singulière fa
çon d’entendre la loyauté à la Couronne, 
à moins que cela ne soit une marchandise 
eoumlse aux fluctuations de la hausse et 
de la baisse, selon le plus ou moins d’ar
gent à gagner d’un côté ou de l’autre de la 
frontière du Canada. Cette question des 
intérêts matériels est la seule que l’on 
fasse valoir, aujourd'hui comme en 1849- 
pour justifier ce changement d’allé
geance, de natuiw pourtant i affecter tant 
d’autres intérêts au moins nussiynipnrtants 
que les premiers. Cette question de sa
voir si les affaires iraient mieux, si nous 
étions unis aux Américains, est du ressort 
des discussions politiques actuelles ; les 
opinions sont très partagées, irréconcilia
bles, et, disons le mot, exagérées de part 
•t d’autre.

Il est bien permis de se demander ce 
qui résulterait du contact de deux civilisa
tions essentiellement distinctes, dominées 
par des idées souvent contradictoires. 
Tout est différent d’un côté de la frontière 
à l'autre. Ici, dans notre province, An
glais, Irlandais, Français, vivent côte A 
côte dens lee relatione d’affaires ; mais, 
socialement, ils vont leur chemin sans se 
confondre. Aux Etats-Unis, on voit bien 
lee nouveaux arrivée ee réclamer pendant 
quelque temps de leurs pays d'origine ; 
mais ils sont bientôt heureux dose procla
mer citoyens de la grande républiqne. Les 
Etats-Unis ressemblent à un vaste creuset 
où sont broyés, mêlés, des éléments hété" 
rogènes, qui, sortant de là, concourent A 
former l’Américain. Au Canada, e’est 
une loi différente qui prévaut : lee peu
plée y suivent une marche parallèle, com
me lee eaux de l’Ottawa et du Saint. 
Laurent, qui fuient longtemps vers 
l'Océan sans confondre leurs ondes* 
Aux Etats, la fusion des races est à l’or
dre du jour ; ici, chacun vit sous un dre* 
peau différent. Avec l'annexion, notre 
esprit changerait, nous subirions, bon gré, 
mal gré, la loi générale, pour nous con
fondre dans ce milieu si absorbant, si fat* 
eux groupes isolés. Voilà autant de 
questions qu'il serait téméraire de résou. 
dre à la légère, et que l'étude des faite 
journaliers nous présente sous des aspects 
redoutables.

Mais il y a des points plus tangibles e 
sur lesquels (1 ne saurait y avoir de doute. 
N'eet-il pas certain que nous retrouverions 
là-bas, avec des circonstances aggravan
tes, des dangers qui nous menacent dans 
notre état préeent ? N'appréhendons-nous 
point, à l’heure qu’il eat.la concentration, 
au préjudice de l’autonomie provinciale, 
de trop grande pouvoirs entre les mains 
de l'autorité fédérale I L’antagonisme 
entre le pouvoir central et lee gouverne
ment* subalternes est au fond de l’histoi
re de toutes les fédérations. Aux Etats- 
Unis, il s’est manifesté dès les premiers 
jours au Congrèe de Philadelphie. La 
déclaration de 1774 impliquait l’indépen
dance individuelle de chaque Etat, et ce 
n’est qu’evec le plus grande difficulté que 
Von réussit à constituer le confédération ; 
et, pendant longtemps, le doctrine eut 
eoure, dans l’esprit. dSin grand nombre 
des parties contractantes aux pactes de 
1776 et de 1789, que chacune pouvait re
prendre son indépendance. C’est le grand 
principe qui était eu jeu pendent la guer
re de sécession, où il s péri avec ce que 
l'on appelait lee droite dee Etats ; ce n'eet 
qu'au lendemain dee hostilités que la su
prématie du gouvernement central fui dé
finitivement édifiée. Ce conflit de pou
voirs, qui nous osuse aujourd'hui tant' 
d’anxiété, et qui est l’objet de tant de ré- 
erbninatioos, ne le verrions-nous pas seul

GRANDE VARIETE

Nos 269 et 271, rot Wellington
CHAPEAUXCette réflexion nousl'union législative, 

amène, par une pente naturelle, à corn, 
parer les ressources actuelles de nos auto
nomies locales avec celles qni seraient à

OTTAWA. ifLes Canadiens des Etats-Unis
AU ÏKM1SKAMING FRANÇAIS;

ANGLAIS,
AMERICA INS et 

CANADIENS, l.tc

— On est à faire des 
bsrllee canadienne. Elle

©NATICK, 
réparations a

eruent sera réservé pour 
la direction des sœurs.

N, Mnse.—Dimanche soir, une 
i d’amie ee eont donné rendez 

leuu. et lui
présenté une adresse accompagnant une 
magnifique chaîne et montre en or. M. 
iileau répondit en termes b 
l'expression des sentiments d’amitié ut 
d'estiuie qu’il venait de recevoir, puis la 
compagnie présente se livra, jusqu'à deux 
heures du matin

LOW ELL, .Hass.--Par ordre du pré*)- 
t du Club de Naturalisation. M. P. A. 
usseau, une grande assemblée est con
uée au Jackson Hall, pour le 6 septem-

K. I.leur portée sous l’annexion. C est uns 
étude qui a été, croyons-nous, négligés 
jusqu'à ce jour.

Les gouvernements d’Etat sont loin d’a- 
Etats-Unis, le prestige et l’im.

au sein de oue à notre église canadienne, 
sldérablemenl agrandie et le

un couvent

JOSEPH TAS8Ê

Un ichure de 20 pages in-8o
10 ete L'EXEMPLAIRE

IIOLDE

JOSEPH COTEQuarantaine d amis se som 
voue chea M. J. Joseph B 
présenté une adresse acc<portance dont jouissent, chez nous, nos 

institutions provinciales. Celles-ci sont 
dus autonomies qui, pour lee fine de gou
vernement, possèdent une souveraineté 
étendue : le contrôle dee droite civile, de

114------ltUE RIDEAU-------114
OTTAWA.termes bien sentis a 

itiments d’amitié et

MEUBLES ! 
MEUBLES !

K n venir au Bureau du CANADAu*l
du matin, aux amusements 
de nos bonnes familles canadlcimes.l’éducation, dee municipalités, le droit de 

prélever des revenue au moyen de contri
butions directes. L’organisation des dif
férente Etats de l’Union a des dehors et 
des pouvoirs moins importants, et, ce qul 
n’est pas un médiocre avantage en sa fa 
veur, elle fonctionne à meilleur marché : 
le gouverneur, les ministres, à de rares 
exception* près, sont moins rémunérés 
qu’à Québec ; les législatures, qui se réu
nissent A époques fixes, coûtent aussi 
moins cher et, en général, leurs travaux 
n’ont pas l’importance dee nôtres. Il 
leur manque deux source» importantes de 
revenu : la vente des terres publiques 
laissée à notre disposition, et le subside 
du gouvernement fédéral. Force leur ee 
doue, pour subvenir aux dépenses du gou
vernement, de frapper la propriété de 
taxes qui varient entre 80 et 90 cents au 
maximum et 19 et 16 cents au minimum 
par $100 de sa valeur imposable. Les ban 
ques, les chemins de fer paient aussi un 
fort contingeut. Presque tous lee Etats 
ont en outre un " Poil tant ” de une pies 
tre à une piastre et demie pour chaque

TOUT HOMME
l.l. K knti.'HIt, toutes causes nul entraînent des

l't-rmi tm-r.-r un " im'-dn efficace en «e servant dez ri tt s æ
■ s ratyr sssAtrsMill's, r. - t.ii-tr liant le eyoM-iiw musculaire et met- tsi.l ou âctim. lu.il.- IVm-rgiw |i!iysi(|UO du corps 

hu nain. A l'aido de notre apm iMque No 33 le* m* les plus peuvent être ifuirl en root ne de tn-utejt.-re Chui|v |,«ni|.'l contient un traitement pour 
dt :x • -iiinln< .. * - (Im-rison Garantie. Notre *pé> ifl-pJSSISÉis
cln • d.- Tnroutn. Tu -onit, Ont.

voquée au Jackson Hell, pour le 6 i 
bre prochain, afin de procéder A la 
ulHation du club et d'élire les officie 
le prochain

rs pou*r
ternit).

HAVERHILL, Ma 
Legendre de Lotblnière, P. Q.. é 
visite dies M. Amédée Gauron. M. Legcn 
dre • visité plusieurs ville delà Nouvelle 
Angleterre et est retourné enchanté de son

- M. Delphis

Voici le temps d’acheter à bas 
prix des Meubles de

SPENCER, Mites.—M. Elaéar Deniers 
est à faire bâtir un magasin de 40x60 pieds, 
et sa propose de faire le commerce de 
grains, foin, etc. M. Demers merits des 
félicitation» pour son esprit d'entreprise.

—Il est question d’une convention de 
Zouaves Pontificaux devant se tenir u 
Spencer, dans les salles de l'Association 
Mallet.

—Lundi dernier, un canadien de 
boro, nommé Joseph H. Sanaoucl, eu vou
lant descendre dee ebars, pendant (pie le 
train était en mouvement, à South Spen
cer, s'est trouvé pris sous les roues du der
nier char, qui lui ont horriblement broyé la 
jambe. L’amputation a été jugée nécee-

remarquer que, chaque

CONSOMPTION ABONNE QUALITE^Mari-

- CtUc i -le n fl n-use, nul durant tant d'innée*
«en.'-l- -l >r M -vi- i.cc (les meilleur* physiciens 
.ti i-Sninirj.-iciu-iil rien pour en arrê'er le* )iiO- 

erfts, licit ii.iiiv I, iVniinuer, lien pour Is guérir. 
Uaiiiiemuit. c. |.. - plus une maladie incurable 
iu» gn i|iiV!!e miii v minée par quelque* nifide- 
..ioi. I» e.iuté pvii: ■ .ore être recouvrée par rem
ploi (le n :t! NI!.DIS. Il* sont doux pour le» meiu- 
brune* de* poiil ou; qu'il* o affectent pe» malgré 
qu'ils soient emlluieniéa (it cni|Hiisonne* pur le* 
ravage* de cette < ruelle malad e en même tourne 
qu'il» cnipêcln nt le* iluulvui* et U-e brûlement* de 
poitrine qui iici'.-:ii|i..gneul|iiivuii»blen>*et I» con
somption Pris ;i.

—Lee démocrate» eont a faire signer une 
pétition en faveur de M. E. F. Carpentier, 
pour lui obtenir la position de maître do 
poste Ici. M. Carpentier est t,rèe bleu qua 
litlé pour cette charge importante. HARRIS & CAMPBELL.GUERISON GARANTIESi noue devenions partie intégrante de 

l’Union américaine, et si nous.voulion 
nous procurer nos revenue actuels—quj 
du reste nous sont tous indiepeneables- 
nous nous trouverions dans un embarra 
assez sérieux. Il faut, à l’heure qu’il est 
environ trois millions pour faire face k 
nos obligations. Or, de ces trois millions 
$1,260,000 en chiffres ronde noue vien
nent du gouvernement fédéral, et nous 
manqueraient eoue le régime nouveau. 11 
serait indispensable de demander soit à le 
propriété foncière, soit aux banque» et 
autres institutions commerciale», ce mil
lion et quart supprimé de notre budget 
actuel, car il n'est guère probable que le 
gouvernement de Washington consentiral| 
à nous donner un subside qu'il refuse aux 
Etats aujourd’hui placés sous son eun-

Atin de mieux faire saisir la différons* 
entre notre budget provincial et ceux dee 
Etats-Unis, nous mettrons eoue lee yeux 
de nos lecteurs, le montant de recettes de 
trente-huit Etats, les taies imposée* sur 
la propriété, et la population de chaque 
section :

PUTNAM, Conn. — Une Importante 
cérémoniel religieuse, présidée par Sa 
Grandeur Mgr McMahon, a eu lieu A la ca
thédrale, â Hartford, le 10 courant, à l’oc
casion de la profession religieuse faite par 
les sœurs novices suivantes de la commu
nauté des Sœurs de la Miséricorde.

I>î: MXDBCINK DK TORONTO, 
TORONTO. ( 1st.

UOlIFAUMfc

36, 38, 40, 42, 44TEINTURE pour les CHEVEUX
Ce» eéliiliir* teinture* ne «ont pu» mumble* à l» Maté. 

Nvu» en »vum. le* cuji . ur* «iivante*. vi le* plus belle*

de Tu roui o, Tor>,n(u. Ont.

Melle Léon» Duvert, en religion, sœur 
M. Mathilda, de Putnam ; Nielle Marie 
Lvepérance, en religion, sœur M. Edi 
de. Putnam ; Melle Ella Mullen.en religion 
sœur M. Gerald, de Putnam ; Melle Nelly 
Morill, en .religion, sœur M. Laurian, de 
Putnam ; Melle Maria McNamara, en reli 
gion, eœur M. Cletua, de Terry ville.

Depuis l’ouverture de notre couvent, 
sous la direction dee Révérendes Sœurs de 
le Miséricorde, en 1875, on compte au 

lus cinquante jeunes filles qui ee eont 
i sacrée» à Dieu dans la vie religieuse. 

Et parmi ce» dernières, quinze sont caua 
dienne-française.

Ri O’CONNOR, Près k la Rue Sparks
ARTICLES DE TOILETTE

P,o nous *<1ir«*iuV «dtr* commend*. tpeclAa* ee que

lEimsiÜSSlsp
I.K BUSTE

No 19 rst ■ : - 1.1 venu Ion Interne et eiteroe qui dére- 
*)Vl-e lu v > ' . / . ho.lue* et lui donne le* plu* belle*
pr port.o- *.i'.n ....  fi* p»raina» tout \ <»a luoffenetw*
et infaillible l'm '•> Vviuvagule de Remèdes de To-

MAJ.AI)IKK DES FEMMES

Manufacture de VOITURES !
î-EOYALE 

LÈVEILLÊ & MATHE

M

L
LYNN, Maae.—A la dernière assemblée 

de la société Salnt-Jean-Baiitiete dans ses 
nouvelles salles, 11 a été décidé que les 
prochaines assemblées régulières au 
ront lieu tous les vendredis de chaque 
semaine. M. l’abbé J. B. Parent, chapelain 
fit des remarques très encourageantes, et 
vu qu’ou était alors au moment où les Aca
diens chômaient leur fête nationale et que 
près d'un tiers de notre paroisse ee compo
se d’Acadien», il pria Je Dr de Langle de 
feuilleter quelques pages de leur histoire à 
le fols ai belle et si louchante. Le Dr de 
Langle. comme à l'ordinaire, s'acquitta 
cette tâche avec infiniment d'esprit et de 
talent ; il retraça, en peu de mois, l’épopée 
■i brillante de l'histoire de ce petit peuple 
devenu grand par ses nobles actions et qui 
offre lee plue beaux exemple! de foi et de 
patriotisme que l’on puisse t 
l’hieiolre d'une nation. Il 
falent l'éloge du président 
société, digne descend 
chevaliers, puis la société pr 

de antipathie, a'associ 
br grand Jo

PROPRIETAIRES

Nous désirons Informer le public que noue avons^alt l'acquisition du poate d'aflalree de 8.D
E ! un tar ri van t*de C hi c ago* e t des autres villes américaine nous avons puisé de grandes connalàsan 
ccs dans notre état, nous sommes en mesure de garantir entière satisfaction. No ouvriers sont 
toiisdesplus habiles et travaillent sous notre direction ; les matériaux employés eont aues lee 
meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte k toutes commandes, tel est le système que nous mettons *a 
pratique dans toutes lee branches de réparations.

56 BUE DALY-«19 ET 2|RUE STEWART 
gSTAVlS IEEESEE PATINS !
— ■ cailleries et ferronneries, c'est

*ïsRRîr* :,;i™ SS&555S5 tresjs
eu nt eujrtlc*. I.i * m.dtciii* lue plu» «rainent* reeomman- 

Toronto, Tnientn, Ont.
I termina en 

actuel de la 
•nt de ces preux 

H un vote u os
ant aux Aca

diens en lebr grand jour dw fête où des 
millier# de voix,Aane un cri d'allégresse 
qui s'élevait vera Dieu, lui rendaient grà 
dee succès obtenue par de longues an né 
de souffrance,

MJ Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
P. 8.-1,000 paires de Patine de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes pour slei^

Pilules K égti lit trice* Françaises

mol». Elle* eont IntlelOlMta 
amènent le RKOXTLAMTK. 
Mc» de Toronto, Toronto,OntPrit M Couiputiui' dv msir.A ‘iæi’ '-ss
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B. B. EDDYArken*e* . . 
Cellfomle. . 
Colorado.. Connecticut

LA COMPAGNIE MANU
FACTURIERE DEêes Névralgie cl Rhumatismeanus par de longues anm 

de persévérance et de fol.ie,1e x——«. oertelnc per IVsew» du spéoMqee He ta B 

je Toronto, Toronto, Ont
. VENDRA PAR ENCAN PUBLIC

MERCREDI, ILE 5 SEPTEMBRE
(Sinon vendu avant par vente privée)

Cette scierie importante et si bien située et les cours à bois connues 
propréités et moulins, du coté sud, de M. E. B. EDDY

Comprenant 72 acres. L’une des meilleures cours en Canada pour faire sécher et 
expédier le bols. Située à trois milles environ d’Ottawa, aur la rivière Ottawa, et la 
ligne du chemin de fer Canadien du Pacifique, avec voies principales et voies de garage 
conduisant au terrain ou le bois est empilé et jetées, estacades, droite riverains, chaus
sée assez vaste pour retenir en parfaite sûreté environ 50,000 billots.

Outre la cheminée en brique, l'appareil pour consumer le bois de rebut, la maison 
et l’écurie du contremaître, les murs et fondations de la scierie, la chaudière et remise 
de la machine à vapeur, bureau, hangar, maison de pension, ecurie, forge, etc., qui 
eevont. vendus avec la propriété, il y a huitgrandes bouilloires,deux machides a vapeur, 
deux pompes à incendie et autres machines en usage dans les scieries, plue ou moins 
endommagées, qui seront vendues avec la propriété, si on le désire, ou séparément.

Il y a aussi un moteur à vapeur se réglant par lui-même et s'alimentant de charbon 
dur, ainsi que plusieurs chars à bois en bon état, qui seront vendus avec la propriété on 
séparément. On peut obtenir une description plus complète de la propriété et du ma
tériel en s’adressant à la compagnie et en visitant la propriété. Un fera connaître le» 
conditions le jour de la vente. ^ Hull. P.Q., 10 Août 1888.
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assort

comme le»M W ML1KCOLLINS^,^^^Maryland..........
MaaMohusott*
Michigan
Minnesota.........
Misaitfjçl..........

New-Hampiiiir* 
New Jersey.....

Caroline "du
Oregon,.............
tVnneylranie... 
Rhode Island 
Caroline du (sud

Vermont...........

Virginie Oqert. 
Wleeonein........

TIMHM' COMPLET D'ARTICLES DR MODE A TRM# 
bas PRIX, lie rne Wellington, Ottawa. Tapisseries, Peintures, Halles, Etc

1.101.161 11 

pq

7,444,3101»,078,046 17 
13.178,045 487.000 JB 
3.845.2» 4840,7-8 J» 

110,060 338,380 31

6.388,742 7<£,8M «l»

781,139 13N

1 H PHOFKS8KUR GAGNON donne la santé 
MA au moyen d'on RKMKDK SAUVAGE et 
d'une découverte importante pour la guérison 
de la Catharre. Tout le monde sait qi?tl n'y 
pas eoe seule maladie dans le 
y ait une racine ou une herbe pour 
PitoPBMBUR Gaoi*»n. SW rue Rideau.

Jo pose les gramdee Titras de obaeel» 
(Plata Glass)

KST1 MATIONS FOURNIES SUR DEMANDEsans qu'ilmonde

JOHN SHEPHERD
U-47, Kne Rideau. OttawaROBINSON & CIE

GRENETIERS et FLEURISTES
«L A PLUS^-Marchande de toutes eetaeneee. jardinières et 

potagères, bouquets de fleure, plantes et toutes 
sorte» d'ouvrages en fleure peur cérémonies de 

mariage ou enterrement, ui
'^M?;?30

GRANDE MANUFACTUREne spécialité.

m K il: RIDBAll, Ottawa, Ont.
T. J. SEATONMme LETCH, 435 rue Wellington

Agence pour le vent» dee conieu dite Star 
Y allai et autres genres.

Linge de corps confectionné sur commande

BALANCESLe revenu de la province de Québee eel 
d’environ 3 millions, et 1» chiffre ap
proximatif de notre population peut 
être fixé à un million et demi. Le tableau 
ci-dessus permet de constater qu'au
cun des Etats voisins dont la po 
pulation est à peu près égale à la 
nôtre, n'a des revenus aussi élevés que 
ceux de la 
voir aussi
d'Etat pèse sur la propriété. La valeur 
imposable de celle-ci dans la province de 
Québec est estimée * 197 millions de pias
tres ; c'est donc environ '35 cents par 6100 
qu’il faudrait lui demander pour nouedon- 
ner le million et quart provenant du subside 
fédéral, qui nous manquerait eoue l'an
nexion. Cela ne serait guère du goût dee 
contribuables canadiens, que rien n’effraie 
tant en matière d'impôt que la taxe di
recte. Quelle serait l'organisation politi
que aaaea forte pour demander ee million 
A la propriété ? S’il nous manquait, quelle 
perturbation dans la province, qui venait 
s'arrêter la plupart de aee travaux publics 
Il faut prendre notre population telle que 
Vont façonnée lee mœurs et lee usage* de 
notre ancienne mère-patrie. Lee F ran. 
çaia comptant peu sur eux en matière d’en-

Horlogkh et Buodtisb 
Marchand de montres d’or et d’argent, pendu

les, anneaux et bijoux de toute sorte. Tone 
lee ouvrages sont garantis.

Nos 309 et 311 rue Wellington,OttawaCANADA
Fonderie de Hull G. PHILBERTAude! i de 100 itieWrents genreeAe*
^ (La eoussign^vient de faire ^'acquisition de la
exécuter tontes sorte» d'ouvrage* dans indigne 

fonderie, pièces légères on pesantes de toutes 
_ mansions, au plue bas prix.

M. Lawson «et un homme pratique qui a en 
plusieurs année* d'expérience, et garantira tous 
es ouvrages faite à eoe étabUa-cment

T. LAWSON

B1L11C8J,
Lira In TH»
Vtfrineg d'exposition améliorées (Show 

Cases), Tiroirs à argent.

Couteaux Bouchers

BALANCE% IMPORTATEUR^2-

Charbon
province de Québec. (1) Il fait 
dans quelle proportion la taxe FOIS

TAPISSERIES
8ÂLUCEBlLilCEry, Hull,

Rue George, Ottawa.
----- - POUR LA —

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d'Amende de Hinds, Gelée d 
Concombre» et de Roece et Moloderma,

Un assortiment complet et nouveau des artl 
cl#» de toilette ct-deeeu* venant d'etre repu.

Rue Brewe AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAISJe viens d’acheter le stock de TA

PISSERIE de la maison R White 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à dee prix beaucoup 
plus baa que lee marchands d'Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m’a 
transféré toutes lee affaires de son 
département de la tapisserie.

Coin dee rues JDalhoueie et Salut- 
Patrice. Ottawa

PEINTURE
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE
Ecrive*^Unfonuorveus^denoe CONDITIONS

R. A. McCORMICK s'ad

C. Wilson & Fils%

Wm. HOWECHIMISTE ET DROGUISTE PINCEAUX.
VITRES, et16, RUE ESPLANADE 16

TORONTO, Oat. 

•r le journal La 6aiuàa.

76 RUE SPARKS
Rue Rideau, Succursale Ne 8*3 

; rne Cumberland.
Prescriptions pour médecins et famille» gré 

parées avec soin.
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